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VERS UNE PERSPECfIVE 
INTERCULTURELLE (4) 

Apprendre de l'expérience française 

Anna Tutel 

En m'approchant de la pédago­
gie interculturel1e française je 
me ui sOllvenl interrogée ur 
la ontribution qu' il pouvait 
apport r aLI débat sur l'intercllI­
turel dans notre pays. 
Voici quelques réJlexions que j'ai 
retenues: 

• L'interclIlturel repré ente un 
défi pow- la construction d'un 
nouvelle citoy nneté; il conc r ­
ne t OLI le élèves, ne pouvant 
'ide ntifier à un ensemble de 

méthodes ou techniques pour fa­
ciliter l'intégration des élèves 
migrants; 

• L'objectif de l'éducalion inter­
ultu rell n'est pas "l' nseigne­

ment" de plusieurs culLures , 
mai la pri e en charge du "cul­
turel" en tant que com posante 
qui en1re en jeu dans le proces­
sus d'apprentissage / en eigne­
ment; 

• Pour faciliter l'accè à l'altérité 
l'ense ignant utilise de situa­
tions aple à faire émerger les 
représentations que cbacun 
d'autr ui, l'ethnocentrisme et les 
préjugés qui influenc nt les con­
naissances et les attitudes; 

• L'enseignant n'est pas un "ex­
per t" en culture mais il utili e 
les acquis de l'anthropologie cul­
turelle, de la psychologie et de la 

, ociologie pour reconnaitre et 
utiliser l "culturel" dan le dé­
veloppement cognitif et affectif 
de éleves; 

• La pédagogie intercultw-elle 
reconnait la centralit ' de l'élève, 
dans sa totalité - culturell , so­
ciale psychologique - dans l 
processus d' apprentissage. 

En guise de conclusion, jc propo­
erais les trois positions de l'étru­

que de la diiférence de M. Tardy, 
révélatrices des limites et cl 
contradiction qu'une p rspecti­
ve interculturelle compor le: 

« Je dois essayer de comprendre 
l'autre, en fant qu'i/ est un autre, 
dans sa différence centrale, dans 
ce qui à mes yeux en fait un 
étranger. Effort inour de décen­
tration culturelle, si inoui' que 
foute lassitude passagère ne sau­
rait étre taxée de faute contre 
l'humanité. On ne peut exiger que 
1'on se mette à la place de ('autre 
vi'ngt-quatre heures sur vingt-qua­
tre. Le travail de l'enculturation 
mérite, lui aussi, son repos hebdo­
madaire. 

- Comprendre l'autre dans son 
altérité essentielle ne signifie pas 
en admettre ~lécessairement les 
prillcip es et Ies fondements. 
Encore moins s'identifier à l'au­
tre par une sorte de nÙITl ' tisme 
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cultureL' toute morale a ses paro­
dies et ses dérives d'inauthenti­
cité. La compréhension n'exclut 
pas la contestation, davantage: el­
le en est la condition de possibi­
lité. Bre/, l'éthique de la différen­
ce n'est pas celle du camél' on. 

- il fmd admettre enfin, quoi que 
cela puisse couter à notre orgueil, 
que la tache que je viens de décri­
re, au delà d'un cet'tain seuil, de­
vient impo ible. L'altérité cultu­
relle, dans ce q1àlle a d'essentiel, 
da'Il ce qui fait qu elle est vrai­
ment étrangère, est un objet ina ­
c sible. On peut tourner autour, 
se familiariser avec sa périphérie. 
progresser u.n peu dans une fiSSlt­
re étroite. Mais au-delà, il reste 
une sorte d'opacité constitutive 
des rapports entre ies étres, qu'il 
est vain de vouloir nier, sauf par 
arrogance. D'où cette phrase un 
peu sentencieuse, qui est, pour 
moi et pour l'in tanl, le dernier 
mot de la question: l'éthique de la 
différence, ce n'est pas cllercher à 
comprendre totalement toutes les 
altérités, c'est admettre qu'elles 
existent et etre capable d'en sup­
porter l'existence, méme incom­
prise, parce qu'ineompri e.»(J) 
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